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Au MAJESTIC de MARSEILLE
le plus entraînant des films 

de rythme moderne 
vient de recevoir l’accueil 

le plus enthousiaste.

avec

£ Un toûaiHftUe (tau* taules tes sottes.
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ALLIANCE CINÉMATOGRAPHIQUE 
d  EUROPÉENNE <4

C O U R R I E R
LE CINEMA CONTINUE 1- TROP 

D’ELECTRICITE — LA SEMAINE DU 
CINEMA — A QUOI PENSE SAINT- 
ANTOINE DE PADOÜE ?
Cahin, caha. le cinéma vit, ses recettes 

sont faibles, encore qu'elles aient un peu 
progressé, les programmes s ’étirent dans 
les salles. Peu de distributeurs ont le cran 
de sortir quand même des films impor_ 
tants. Il y en a tout de même quelques.uns. 
pour sauvegarder l'honneur du métier. Les 
autres, selon une erreur bien ancrée, pré­
fèrent attendre, au risque de laisser rancir 
des morceaux importants qui, peut.être, 
maintenant ne verront le jour que dans des 
circonstances pires. Chaque agence cherche 
des copies et l ’ensemble des loueurs décou­
vre que dans le contrat type il existe une 
clause précisant que le film est « loué » : 
« pris et rendu à l’agence ». A l ’exploi­
tant de se déb'ouiller, en train, à pied ou 
à bicyclette. Des copies vont directement 
d’un exploitant à un autre, c’est une for. 
mule mais cela promet bien des surprises 
au bout du compte. En somme, on devrait 
avoir des vérificateurs ambulants qui, le 
film ne pouvant revenir à l’agence, lui 
éviteraient de trop grands dommages car il 
y a lieu de se méfier de l ’exploitant livré 
à lui-même En résumé le cinéma donne 
l’impression d’une aimable débandade es­
sayant encore un tout petit peu — et pour 
combien de temps ? — de faire figure. 
Certains ne veulent plus exécuter les c(m_ 
trats. Ils se mettent en ce faisant en pleine 
illégalité. N’importé quel exploitant est en 
droit de faire respecter son contrat dans 
la mesure où, lui-même en respecte les ter­
mes et peut, en exiger l’exécution. Peut, 
être cette promenade de copies importantes 
est-elle fâcheuse pour le distributeur. Tan* 
pis ! cela fait partie des risques du iné- 
’ier, le cas de force majeure n’est pas en­
core là. Pour l'instant, les agences ne se 
mettront pas en vacances et continueront 
à faire semblant de vivre.

C’est ainsi que nous arrivons à la 
Semaine du Cinéma.

Nous commençons à prendre l ’habitude 
de la voir revenir. Nous récoltons de l’ar­
gent, beaucoup d’argent, nous le donnons 
et nous ne le voyons plus. Lorsque nous 
en avons besoin, il faut avoir recou's à 
de nouvelles collectes à l ’intérieur de la 
corporation. Tant que nous pouvions avoir 
l’impression d’être privilégiés, cet état de 
chose était, si ce n’est parfait, tout au 
moins tolérable. Cette fois-ci, avec Nice, 
Toulon, Avignon. Marseille, Nimes, notre

région n a plus rien à envier aux autres 
d’autant plus que le hasard des bombar. 
dements a copieusement servi le cinéma. Un 
journal faisait remarquer récemment qu’en­
tre les salles détruites au Vieux Port et 
celles touchées pa~ un seul bombardement, 
c’était le 18 % de l'exploitation marseil­
laise qui disparaissait. Cela mérite d’être 
considéré. Le cinéma est particulièrement 
touché, lorsqu’il faut payer des impôts, 
c’est lui qui donne le plus, lorsqu’il faut 
payer des surtaxes, c’est lui qui est visé, 
lorsqu’il faut un apport supplémentaire au 
nom de la charité et de la solidarité c’est 
le cinéma qui verse les grosses sommes.... 
Il est toujours en tête. Par contre lorsque 
le cinéma est blessé il est réduit à la corn, 
mune mesure. Il y a là quelque chose d’as­
sez choquant. Passe encore que le cinéma 
ne puisse avec ses propres taxes d’appren­
tissage s ’offrir ses propres écoles profes. 
sionnelles parce que son argent va vers 
des œuvres qui ne le touchent point ; Ac- 
tuellemènt il s’agit de choses immédiate­
ment graves. Faire la sourde oreille n’est 
pas une attitude, le cinéma a besoin d’ar. 
gent pour être aidé et secouru Nous de­
mandons une fois encore : Que lé bénéfice 
résultant des commissions versées au C.O. 
I C. soit mis à la disposition des directions 
régionales du C.O.I.C. pour ses Œuvres so­
ciales. Nous considérons comme sans au. 
cune iinuortance qu’uns, loi «’y oppose, les 
cas extrêmes ne se soucient guère d’illéga­
lité, d’autant plus que la loi a toujours la 
possibilité de faive dé l ’illégalité une lé­
galité.... il suffit de faire une seconde loi. 
Assez de discussions, de stériles opposi. 
tions de fonctionnaires. Il se trouve que 
malgré une débauche d’encaisseurs il reste 
éScore un peu de l’argent encaissé, on se 
propose de nous le ristourner en diminuant 
le taux de cotisation... Cela va faire encore 
tellement de calculs, demander encore tel­
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lement de gens que le capital en question 
va une fois de plus être écorné, nous le 
réclamons pour nos sinistrés.

Quant aux journées du cinéma, elles 
tombent bien. Nous pensons que l ’écono­
mie de courant réalisées par dix salles im_ 
portantes fermées va pouvoir être répartie 
sur les autres établissements, moyennant 
éventuellement un partage an profit des 
salles en question: De cette façon, ce qui 
subsiste de notre exploitation pourrait s» 
mettre à un régime permanent et tirer mal­
gré tout le maximum de la situation pré­
sente. Si cha-cun fait un effort, tant pour 
la programmation que pour la publicité, 
si les salles sont permanentes, si, évidem. 
ment aucune catastrophe nouvelle ne nous 
tombe dessus, les journées du cinéma peu­
vent être très honorables. Il suffit de s’en 
occuper. Cela fera encore pas mal d’ar­
gent. Cet argent tout1 normalement doit
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Nous avons reçu vers la fin du mois de 
mai, une lettre de M. Aubert de Cannes, 
répondant à la mise au point de M. Astric 
au sujet des élections de délégué perma­
nent à Paris, auprès du C.O.I.C. Les évé. 
nements marseillais, puis d’autres questions 
importantes et difficultés techniques nous 
obligeant de rédui'e nos numéros, n’ont 
pas permis alors la publication de cette 
lettre.

Nous nous’ en excusons auprès des in­
téressés.

9
Les échappàtoi^és et 1* confusion une 

cherche à'.créer M. Astric dans sa ié_ 
ponse, parue' dans Votre journal du i.i 
courant, ft la 'protestàtion du 27 décem. 
ivre faite- par les 18 salles de Cannes et de 
là Région m’obligent bien maigre »toi 
à: remettra certaines choses au point et 
à vous demander de la publier au même 
Heu et place* , ;

Jam ais préféré éviter cette. (lésagréa. 
Mo explication, mais nous tenons à prou, 
ver que l'on a, pas surpris, votre bonne 
l’oi comme op,.jjend à le faire croire.

Puisque Astric yignç, juge au tribunal 
de commerce'(au fait...que vient faire le 
juge dans cétie histoire) qu’il, nous ren. 
de justice.

Le procès’Verbal' éité par M. Astric 
lui.mêmé 'indique. Pour Astric 24 voix 
dont i ülégàlés (téléphonées) et 10 con. 
tre.

Pour éviter toutes discussions, tecar. 
tons d’office les--voix» -Litigieuses c’est te 
ifire;

Les i voix données d’Antibes,, par té. 
léphone Pc«/- "e votesecret écartons 
aussi les -5 voix de. - M. .Gari-no, qui sont 
cependant bien valables .en tant que pro­
testataires.

Il reste donc pour Astric 20 voix.
Les 10 éontre, plus les 13. signataires 

de la protestatipn égale 23 voix contre 
Astric.

En résiimé il y a 23 voix contre 20 te 
Ait rte, sans compter les nombreux autres 
directeurs absents au vote et qui ont 
protesté un peu apres nous.

M. Astric est donc biëri battu, Vclcé. 
lion doit êtVé-annulée. -Qui plus est M. 
Ystrie a- vraiment donné sa démission 
ainsi qu’il, te confirma .lui même.

J’ai. pris. agte.de se» paroles ainsi que 
■le nombreux -diroçfcjrs, nous avons ac­
cepté sa démission mais comme il vou„ 
lait fane, procéder, s f r  le champ a uni* 
nouvelle élection j ’ai refusé de laisser 
commettre envers nos collègues absents

Mois c(est le
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la même indélicatesse que précédem. 
ment.

Sur ma demande, celle de M. Guichot 
etde beaucoup d’autres il a été convenu 
que de nouvelles élections auraient lieu 

.mais que tous les directeurs seraient 
prévenus 15 jours avant de la date fixée.

Il y a un mois et demi de cela.
Dans notre protestation l’auteur n’a. 

vait sûrement pas l’intention de dite 
que M. Moretti ne peut faire partie de 
notre catégorie mais que de là à nous 
représenter il y a loin. Un directeur sa. 
larié ne peut pas défendre avec toute 
l'ardeur nécessaire dse intérêt qui ne 
sont pas les siens et des ques ions qui. ne 
le touchent en aucune façon; Minimum 
sur les filins: Cotisations au COIC.; Ta.vs 
diverses; Droits d’auteurs dont il a re­
connu lui même en pleine réunion ne 
pas connaître la question Sacem et que 
nous perdrions notre temps à en discuter.

Un patron nous représenterait forcé, 
ment mieux on n’est jamais si bien servi 
que par soi même.

Nous contestons cette élection parce 
que faite aussi en l’absence forcée de 
50 voix sur 80 et fait à mains levées 
au lieu du vote secret. Elle est Illégale,

Mais revenons à la question.
II se peut que . l'esprit dans lequel le 

texte de la convocation a été établi, 
était de n'exercer aucune pression en 
tous eas Ja lettre est tout autre.

M. Galey voulait parait.il connaître 
avant le 15 décembre le nom des délé. 
gués. Très bien. Mais en envoyant ia 
convocation le 3 pourqoi fixer la réu­
nion le 't au lieu du 10 décembre par 
exemple. On avait tout le temps puisque 
ces noms ne devaient être connu3 que 
le 15 décembre.

A t.on craint les gêneurs ? Pensez 
donc l'élection « eu lieu en présence 
30 directeurs seulement alors que le 
département cri a au moins S0 sans 
compter le format réduit. Cette élection 
ne peut être acceptée ainsi.

Il est vraiment amusanf que M. Astric 
signe toujours Vice Président du Conseil 
alors que tout Ig monde sait que cet'-e 
élection ne vaut rien puisque faite 
sans électeurs, élection illégale sur plu. 
sieiirs points et qu’en plus il est démis, 
sionnaire.

Sait on aussi que ce cher vice.prési- 
dent du Conseil ne nous a jamais corn, 
mimique aucun procès verbal de séance 
des réunions de ce fameux conseil, nous 
tenant ainsi dans l’ignorace la plus com­
plète de faction de no§ délégués qui en 
trois coups de cuillère à pot ont liquidé 
la corporation et simplement mis ¡sur 

P : ed un nouveau comité.
Mais cela n’étonne plus personne ici 

lie ciie dan« In texte unn lettre d’un di. 
retour de Nice) « M.,Astric joue au die. 
tatou;- même contre nos intérêts réels ».

M. Astric. a commis une faute lourde 
lors de sou procès contre la Sacem et la
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Cour d’Appel le lui reproche assnz dans 
ses attendus.

Mieux Astric qui avait fait verser des 
sommes par des Directeurs pour cou. 
vrir une partie des frais de ce procès 
contre les auteurs a lui même touché du 
COIC. le remboursement de tous SES 
frais alors que ses collègues ont tout 
perdu, même le procès par sa faute !

On s’explique mal pourquoi le COIC. 
a été aussi généreux envers le Vice. 
Président du Conseil et pas avec tes 
autres directeurs. Est.ce pour le récom­
penser d’avoir si mal conduit celte aL 
faire?

M. Astric a voulu être un des chefs 
de ¡’exploitation, màis il ne suffit pas 
de revendiquer des places, il faut encore 
justifier cet honneur et je reprends les 
paroles de M. Arlaud dans la Revue dû 
19 Mars.

« Ce n’esf pa$ des excuses qvc nous 
voulons, ce sont des résultats ». Exacte, 
ment et nous sommes obligés de cons. 
later qu’Astrie a fait faillite et échoué 
sur tout.

Astric n’est pas l’Avocat dé l’exploi. 
tant mais plutôt celui de nos exploi­
teurs.

Et c’e s t1 véritablement une rigolade 
de penser au texte conclusion de cette 
fameuse convocation électorale.

« La Commission ne poursuit qu’un 
seul but, celui de voir te Syndicat repré. 
senter aussi (fidèlement ‘que pbssihte 
Popi mon de ses membres ! »

C’st dans les documents et -es dires 
même de M. Astric publiés par vous que 
j ai fidèlement puissé les renseignements 
aux arguments de celte réponse irréfu­
table qui combat victorieusement, je 
pense, toutes les fantaisies coutumières 
encore trop en usage parmi nous.

Ef. je termine en affirmant catégori­
quement et encore une fois que nous n'a 
von s jamais connu de réponse à notre 
profanation du 27 décembre et que si ji 
Fougère! en avait reçu une, il n’avait 
aucun raison do nous la cachop î

Veuillez croire m te Directeur A pex. 
pression de mes sentiments lès plu s dite 
tingués. V. AUEER.T.

i
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INFORMATIONS DU C.O.I.C. 
CONTENTIEUX

Application de la décision 27 du C.O.I.C. 
parue dans Le Film du 29 août 1942
Le Service Exploitation communique : 
Le Tribunal de Commerce de la Seine a 

rendu, le 7 mars 1944, le jugement suivant;
« Attendu qu© la demande de la société 

■ le distribution tend au paiement de la 
»ornmc de Frs solde d’une fac­
ture:

« Attendu qu© B.... soutient le mal fond© 
d© la demande;

« Mais attendu qu’il appert des débats 
que, suivant bon de commande (à enregis­
trer) ©n date du ....................  a loué à la
Société de distribution ................  le film
cinématographique intitulé .........  moyen­
nant un pourcentage de 40 % Sur les re­
cettes ;

« Qu© ledit film passa dans 1e cinéma 
d'e L... .fin octobre et début novembre 
1942;

« Attendu que le total des recettes net­
tes correspondant à la semaine de projec­
tion s'éleva à ................

« Que la somme revenant à la Société de
distribution ....................  ressort ainsi à
Fns....................

« Or, attendu qu© B... ne fit parvenir à 
la société distributrice de films que la
'Onune de Ers ............. représentant seu.
lemcnt 30 % de la recette sus-indiquée et 
refusa de payer la différence, soit la som­
me de Fns............... en se ré Aérant à la dé­
rision 27 du Comité d ’Organisation de l ’In­
dustrie Cinématographique ;

« Attendu que ladite-décision-, datée du 
IL juillet 1942, dispose : « Art. 3. — -Si 
la recette nette de la Semaine n ’atteint pas 
0.000 frs. le taux applicable sera ramené 
à 30 %, s ’il dépasse ce pourcentage. Ait. 
■te — Cette décision est applicable à partir 
du 2 septembre prochain. »

« Attendu que la circulaire N. 141 dudit 
( ’omité intitulée « Application de la Dé­
cision N. 27 » précise que le susdit article 
■ i est applicable à tous tes passages de films 
;i partir du 2 septembre 1942;

« Attendu qu'il ressort des débats que 
les 'exploitants de salles de spectacle ciné. 
matographiqUe et les distributeurs de film s 
ont été d’accord que l ’égide du Comité 
d'Organisation des Industries Cinénfiatogra-

phiques sur la substitution aux conditions 
antérieurement en vigueur, de nouvelles 
conditions donnant satisfaction aux inté­
ressés, en présence au sein de l ’industrie 
cinématographique ;

« Qu’ainsi la décision précitée dudit Co­
mité doit recevoir son application dans l’es­
pèce soumise au tribunal;

« Qu’en conséquence, c’est à bon droit que 
B.... a fait application du taux de 30 % au 
bon de commande sus-mentionné;

« Qu’ainsi, la demande de la maison de
distribution ................  est mal fondée et
qu’il échoit de la rejeter.

« Par ces motifs
« Déclare la Société de «lis! ibuti.o.n

............. mal fondée en sa demande; l’en
déboute,

« Et la condamné aux dépens. »

SOUSCRIPTION EN FAVEUR 
DES SINISTRES 

DEUXIEME LISTE
Star, à Bédarrieux 500 frs
Robur, Marseille 1.000 »
Prodiex, Marseille 1.000 »
M. Touted, Rex, à Carcassonne 1.000 »
M. Vidal, à Ohâteaurenard 500 »
M. Marò haï. Olvmnia. à Gonfaron 259 » N
M. Miehelis, Olympia à Aubagn© 1.000 »
MM. Oreglia et Renault, .Momfavet 200 »
M. Payan, R ex à La Penne 300 »
M. Payan, repT. Midi-Cinéma 100 »
M. Mattio, Comédia à Miramas 500 »
M. Pellegrin, Star à StTropez 1.000 »
Majcstio, à Cannes 500 »
Olympia à Cannes 500 »
M. Capclier, Films (le Provence 5.000 »
M. Jean, à Forealquier J.000 »
MM. Arnaud et Montagne, ù Aix 1.000 »
Mme Cliaumet, Rocheville le Cannot 200 »
M. Antoine, Régent à la Gavotte 300 »
Fidms Tobis, Marseille 5.000 »
Mme Marty, Kursaal à lie 11 egard© 500 »
Mme Vv© Goubert, Odéon à Arles 600 »
Ciné.Vox, à Marseille 1.000 »
M. Roche, Eden à Obateaurenard 500 »
M. Langlade, à La Palud 250 »
Alhambra, à Sl-Henri 1.000 »
M. Pelletier, Films Champion 5.000 >,
M. Garnaehe, à Vernet ¡es Bains 250 »
M. Soûliez, Fémina à Arles 500 s>
Itex, à Aix en l’rovence 1.000 »
Films »Sphinx, à Marseille 1.000 »
Mme Mangot, à Carqueiranne 500 »
M-rc Pascal, Ag. Infor. Cin. 500 »
Total (le la 2” liste 34.450 »
Total de la Ire liste* 39.659 »
Total à ce .jour 73.100 »

TROISIEME LISTE
Francinex ' 50.000 frs
M. Blanc, Alba Films 1.000 »

A TOULOUSE
S o u s - C e n t r e  

9, Rue Agatheise 
TéL; 256.81

Bureaux ouverts de 0 h. à 12 h. 
et de H  h. à 18 h. 8«

M. Ode, Palace-Théâtre à Api 1.000 - 
Comptoir Généra! Foi-mat Réduit 5.000 »
A- C- E- 5.000 »
M. Andrau, R,,.\ à Barcelonnette 150 »
M. Lacroix, Eldo à Pentes 200 »
Association Catholique du Cinéma 1.000 »
M. Gamerre, Cnrona à Nîmes 500
M Franck, Variété-s et A b azar 5.000 »
M. Ma,tel, Odéon à Marseille 5.000 »
Etoile, à Marseille ' 2.000 »
M. Saunier, à Digne, 100 »
M.M. de Masini ci Arlaud 2.000
Trianon, à Mend© - ,-,oo >,
Variétés, à Bagouts sûr, Cèze , 200 » .t
Les 2 Salles, à Perpignan 500 .* p
M. Chivalier, Marseille 1.000 »
.M. Grand, R ¡alto à Monteux 250 
Théâtre Municipal' h Pertnîç 500 »
M Gkiglione, Cinévog et Phbiééac 5.000 A
M. GuyOn, Eden à Roquevaire 200 »
Mme Sanier, Variétés à Toulon 200 » , -
Star, à Nice 500 * ,
M. Luciani Casino Ht.Loup 1.000 »
Total de la 3e liste ,'17 800 »
Total préoed ut 73.100 À:'
Total à ce joui- ~ 160.900 *

NOTIFICATION N. 51
Mous avons l’honneur de vous laire s«- 

\ 0ii qu i] convient d interdire la projection 
des films suivants :

Arènes Joyeuses, gamd film;
Drôle de Drame, grand film;
Artères de France, documentai»?.
D’autre part non» vous informons que , 

ur la liste des films interdits par la Film-', 
prnefstelle, jointe à notre notification N. ’ 
49 du 7 avril 1944. il convient d© lire : 

Zouzou, au lieu de Joujou.
------------ ------------------------■-----------

Établissements

RADIUS
130. Boal. Loagch am p - MARSEILLE

Tél. N. 38-16 et 38-17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMA.
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w/mae ¿a/emcwtev/,
ODEON. — Le Mariage de Chiffon avec 

Odette Joyeux. Midi Cinéma Location. Re­
prise.

CAPITOLE. — Adémeii Bandit d ’Hon. 
neur, avec Noël-Ncfiil. Midi Cinéma Loca­
tion. Exclusivité.

IM ALTO. — L’Escalier sans Fin, avec 
Pierre Freenay. Midi Cinéma Location. 2e 
vision.

HOLLYWOOD. — Vautrin, avec Michel 
Simon. S.N.E.G. 2* vision.

MAJESTLC. — Vive la Musique, avec 
Use .Werner. Alliance Cinématographique 
Eu ropéenne. Exclusivité.

ma l g r é  les é v é ne me nt s ,

CINEMATELEC
29, Boulevard Longchamp 

MARSEILLE Tel. N. 0 0 -6 6
CONTINUE A LIVRER 
tout ce qui concerne

LE MATERIEL DE CINEMAi
Pièces détachées  

et Accessoires
ET EFFECTUE TOUTES RÉPARATIONS 
MÉCANIQUE ET DÉPANNAGE

M atériel et Pièces
ERNEMANN ZEISS-IKON 

Tickets
" A U T O M A T I C K E T "

RECETTES DES SALLES
DU 7 AU 13 JUIN 1944

CAriIOLE (La Vie de Plaisir) - 2" semaine ........................................  105.685 Frs.
CD£ÜN (L’Enfant du Meurtre) ............................................................ 78.283 —
MAjrSTIC (La Terme au Loup) _ 2C‘ semaine......................................  142.442 —
N0A1ILES (Simplet) .............................................................................. 13.887 —
CINEVOG (Les Aventu es du Baron Munchhausen) ...........................  65.742 —
PHûCEAC (Los Aventu.es du Baron Munchhausen) ...........................  88.131 —

M U TA TIO H S .'F O M D S
E T  A U T M M Ê E A T K 9ÊÊE O E  E O H C T iO ffilE Æ *  I

AISNE
M. Goujon (Henri) demeurant à Paris. 

215, rue Groix.Nivert, est autorisé à 
exploiter une salle de spectacles ciné­
matographiques dan» le« commun^ de 
Goincu et de Colehy le Château.
ALLIER

M. et Mme Dolmaire.Clémont, demeu­
rant ensemble à l'reay ont vendu à M. 
Claude Laronde et h M. Georges Diat un 
Fonds d'Exploitation cinématographique 
rurale sur communes d’Urcay.. Sai ni.
Donnei, Tronçay Meaulne (Allier) et 
Saulais ie Potier (Cher).

Oppositions: étude de Me Grandjea.n 
notaire à Urlay.

Première publication; Journal de Moni. 
luço/1, à Mon’luçon, du 21 mai 1944. 
BASSES PYRENEES

M. Fieurian a vendu à Mlle Bluette 
Lutin ie” un Fonds de commerce de ci­
néma. Music.Hal et Dancing, dénommé 
Novelle Cinéma, exploit^ à Orthez, ave. 
nue de PootNeuf.

Oppositions: étude de Me Joubert no. 
faire à Orthez.

Première Publication : Petites Affi,  
elles de Bayonne. Biarritz et des Basses 
Pyrénées.

CHARENTE MARITIME
19 mai 1944. — M. Garraud (Louis), a 

la Rochelle, agissant pour ison compte 
personnel est autorisé à créer une Tour­
née dp spectrales variés (Taccrob ities, 
dénommée Art, et Force.

— Mme Mounîc, né'' CbaiMot 'Adèle) a 
vendu à M. Robert Delaee un Fonds le 
commerce d’exploitation do spectacles 
cinématographiques, h Montendre, salle 
des fêtes.

Oppositions: Me Douillard, notaire h 
Montendre.

Première nublication: Courrier de ton. 
zar du 3 juin 1944.
C-Tî»

M. et Mme Archonault ont vendu à M. 
Aninat un Fonds de commerce dp ciné, 
matogra.p'he exploité à Argent sur Saul, 
dre. La prise de possession aura iieu 
le 5 juin).

Oppositions; au fonds vendu, à !’\c_ 
quéreur. e( eabinet Muranot (Etablisse^ 
mei>ls. Boidel), boulevard de Magenta, 76 
Paris,.

Première publication: Journal de San. 
errre du 20 mai 1944.

24 mai 1944, — M. Delorrne (Benja. 
min), demeurant à  Saint Sébastien, agis, 
sant en qualité de gérant responsable 
pour ie compfe de 'a société à responsa­
bilité «je 100.000 francs, siège a Saint 
Sébastien, est autorisé à exploiter une 
salle cinématographique I-e Rex dans 
cette localité.
EURE

Les époux Chary.Evrani ont vendu 
aux époux Lepiney (Marie) un Fonds de 
commerce dp cinéma, salle de spectacles 
ou de bals avec buvette exploité à Pont 
de l’Arche, 2, rue Morel.BiHet.

Oppositions: étude de Me Lerebooirs, 
notaire. Pont de l’Arche.

Première Publication; Industriel d: 
Bouviers, du 3 iu;n 1944.
HAUTES PYRENEES

Mme Marie Juliette Ph'lomène Ponsel 
épouse Justin Joseph Lorin a vendu «â 
M. Félicien Raoul Ludovic Amberi un 
Fonds : Spectacles Cinématographiques 
Variétés Cinéma, exploité à Lannemezan.

Oppositions: Me Sery, notaire à Cas. 
très.

Première Publication: /.’Avenir de 
Bagnères, à Bagnères, du 28 ruai 1944

SEINE-ET-MARNE
19 mai 1944. _  M. Ravenelle (René) 

■uemeurant aux Pavillons srus Bois; 27, 
avenue Victor Hugo, agissant pour son 
compte personnel, est autorisé à exploi­
ter ne salle de cinéma à Mav en Mal. 
tien.
SK|MC IN FERIEU RE

8 Mai 1944. — M. Lucien Cor]''ans, de­
meurant à Rouen, 95, rue d0 la Vicomté 
est autorisé à étendre son activité ac. 
tuelle en organisant des séances ciné­
matographiques éducatives à Quincam. 
poix, salle paroissiale, au profit des ceu. 
vres sociales, prisonniers de guerre, etc. 
dp cette commune. 
fE'NF-ET-OISE

23 Mai 1944. — M. Fernand Vallc, 
Château à Neauphle le Vieux, agissant 
pour son compte personne!, esf autorisé 
à exploiter sur le territoire dp cette 
commune une entreprise cinématogra. 
phinue.
VIENNE

9 Mars 1944. — M. Chaufournier, de­
meurant à Frontenay snir Dive. agissant 
pour son compte «personnel est autorisé 
â effectuer des projections cinématogra­
phiques à Moncontour pt Martaizé.
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Suite (voir Numéros 682 et 084) 
L’OBTURATEUR. — U existe plusieurs 

systèmes d’obturateurs ei certains sem­
blent à première vue résoudre le problè­
m e ,  d’obturation avec des pales sensible, 
ment plus réduites que les pales n rma. 
les. Nous allons voir qu’en fait il nen 
est rien.

D’abord une parenthèse. En cinéma 
sonore, il y a 24 images par seconde. 
Ua pale d’obturateur produit donc 24 
coupures de lumière par seconde et 
malheureusement la persistance rétinien, 
ne de l’œi! n’est pas suffisante et l'œil 
est sensible à cette fréquence. La per. 
sistance est par contre améliorée si la 
fréquence vient à doubler ce que l’on 
obtient en disposant urne deuxième pale 
semblable à la première, en plein milieu 
du temps de lumière, c’est à dire h 180° 
«le la première (Fig. VII).

La fréquence do passage devient ainsi 
de 48 par seconde et si la lumière n’est 
pas trop intense, l’œil ne- percevra plus 
les passages.

Une première solution qui vient à 
l’esprit pour résoudre difTérament le 
problème consiste à faire tourner au 
double de la vitesse un obturateur à une 
seule pale, dans ce cas la pale aurait eu, 
viron 190“ et passerait deux fois par 
cycle d’image. On gagnerait la moitié des 
temps morts, ce qui permettrait de ga. 
gner quelques degrés, mais les inconvé. 
nients mécaniques dus à la grande vi_ 
Psse de rotation (2880 tours) ont fait 
rejeter celte solution.

Une autre solution, cette fois uit'li. 
sée par plusieurs marques, est celle le 
l'obturateur tambour. Pour son intelli­
gibilité, imaginons que nous utilisons 
deux obturateurs plans à deux pales or.

dinaires. concentriques et tournant en 
sens inverse. Chacun d’eux attaquerait 
le faisceau lumineux par un côté d ffé- 
rent, la lumière étant cette fois complè­
tement obturée lorsque les b on fs des 
pales couperont tous deux le rayon 
axial du faisceau lumineux.

On gagnerait encore ainsi la moitié 
des temps morts.

Cette solution n’est pas ulilisée car, 
outre la complication de faire tourner à 
1.440 tours deux axes concentriques, (et 
en sens inverse) Plie amènerait, une 
augmentation de la lumière au centre 
de l’image au détriment des bords hauts 
et bas puisque les rayons axiaux se­
raient les derniers coupés et les pre­
miers à revenir.

Revenons à i'obturâtour_tarrihour, les 
pales sont, celte fois, de* portions d’un 
même cylindre perpendiculaire au plan 
de la figure (flg. VIII). L’une d’elles cou. 
pe la lumière en venant du haut quand 
l’autre ¡coupe, en venant «du bas; tous 
les rayons sont pratiquement, coupés 
quand les bords des deux pales coupent 
le rayon axial.

Comme on le voit le fonctionnement 
ressemble beaucoup au précédent, tou. 
tefois, une des pales, coupe le faisceau 
très prè« de l’imagp ouand l’autre coupe 
à une assez grande d'stanee à un en. 
dro>t où le faisceau déià beaucoup plus 
gros, amènerait, à des temps morts imL 
portants.

On ne peut donc bénéficier totalement 
du ara in sur les temps morts que procu. 
reraii le système précédent.

Ceci est encore accru par le fait que 
le cvcimdi-e étant néce«<-a:rernerit 're dia. 
mètre réduit sous peine d’occuper un 
volume énorme, la vite* se li''éai"e du 
bord des paies est presque moit’é moin­
dre que dans un obturateur plan ordi. 
naire.

En résumé, l’obturateur tambour es*, 
un compromis, sos avantages de double 
obturation ne «sont utilisés que pour 
Permettre de Téduire son «Famétro et 
il a ¡’inconvénient de produire l’augmer. 
faiinn. de lumière au centr'1 «igealé ci- 
dessus. Mais il présente surtout des fa. 
cilifés de ré a’ica lion mécanique impur, 
tantes, à savoir:

— Axe do rfi'aîion, parallèle aux axes 
dps autres cylindres tournants du pro­
jecteur permettant la liaison par engrq, 
nages cylindriques ;

— Très grande facilité de réalisation 
du volet automatique qui est simp’ement 
com(no«é de deux conuiWes semblables 
aux pales qui viennent par force centri.

ait . ■

R

fuge >o plaquer contre elles pendant la 
marche ;

— Enfin, et, sflartout. grand dégage­
ment du bas du projecteur au niveau 
de la croix de Malte, ceci permet la rota­
tion facile du barillet de croix dans les 
projecteurs utilisant ce système (voir 
plus loir.).

En fait, bien que l’argle en O soit un 
peu inférieur à 90°, le rendement du 
système est équivalent à celui d'un ob„ 
turateur plan ordinaire.

Précisons ici ce qu’on appelle le ren­
dement d’un projecteur. Supposons un 
projecteur réglé pour donner un éclai­
rement de 100 lux sur un écran l’obtu. 
rateur étant, arrêté et lec pa’ns hors du 
faisceau lumineux. Mettons-le en route 
L’éclairement tombe h n lux; le rende, 
ment est n %.

A noter que le rendement est indépen. 
dant de 'a vitesse d° rota*ion. Voiei quel­
ques chiffres relevcs sur des appareils 
du commerce :

Projecteur coupant près du film h eb-
turateur plan .......... ............ 47,5%

Proiocteur a obturateur.!am-
bour ..................... .. 47 %
Projecteur à obturateur plan

coupant loin du fV'm ................  42 %
Projecteur Radion .................  70 %,
Rappelons, comme dit pl”s haut, qui 

Radion, outre son mécanisme spécial 
doit une partie de son r^d-ueent à la 
grande proximité de l'obturateur et du 
film.

Comme ou le voit, il est très impor­
tant que l’obturateur so t n-è- du film rat 
le faisceau lumineux à couper psi ainsi 
plus étroit, ce qui réduit les temps, 
morts. (à suivre).



c
c / J ' c i t e  e n q u ê t e  ¿ u t  t e  5 5  m  m

Réponse de M. Pierre Boyer

J'ai eu l’occasion d’obtenir des renseignements récents su; ce 
fameux format 55 mm. dont on nous rabat les oreilles, comme 
s’agissant d’une nouveauté sensationnelle destinée à éciips T l - 
35 et, à le remplacer dès Paprèsuguerre. Il y a une grande part de 
blulf, basé cependant sur une réalité. Ce n’est pas d'aujoarci’liu» 
que date l’étude des formats supérieurs au 35 mm. Ce!!; ques­
tion a été étudiée môme en France. Elle a été abandonnée a 
cause de son prix de revient excessif d’une part et de la diffi- 
eut té de maintenir rigoureusement la planéité du lilrn. Aux 
Etat.Unis, plusieurs firmes étudièrent différents formais gran­
deur (c’est le nom donné en Amérique à ces formats) qui allé, 
rent même jusqu’au 75 «'/m. ]çn tous cas les fameuses projections 
d<» 55 qui auraient eu lieu en Afrique du Nord, depuis l occu. 
pation alliée, ont bien existé, mais non pas en exploitation 
régulière mais à titre d’attraction technique semble-t-il. Aucune 
confirmation flo l’emploi systématique du 55 comme nouveau 
standard n ’esl parvenu aux orodles intéressées. A noter cepen­
dant qu'il permet l’utilisation ds nouveaux procédés d’enregis­
trement sonore multipistes, connus sous le nom de Fantasound.

te pense parfaitement que le 55 mm. si jamais il voit le jour, 
sera utilisé comme un à côté. Je puis même vous préciser qu’il 
s’agit là d’un super.cinéma, ayant ure qualité optima de son d‘ 
d’image. A mon avis le 55 mm. utilisé dan» quelques rares salles 
d’exclusvités où les places seront fort chères et où le publie 
pourra payer largement mai» avant qu’il n’envahisse comme on 
s es! bâté de le dire, même dans les milieux les plus sérieux, 
l’industrie cinématographique toute entière — il v a du temps, 
beaucoup de lemps à passer. On objectera, mais lorsque le 
sonore arriva, les transformations radicales de l’appareillage 
furent faites. D’accord mais il s’agissait là d’une véitable rev >_ 
lut ion, l’adjonction du son et de la parole au film muet. Main, 
tenant la question n’est plus la même et qui a vu du 35 eim . 
gistré et photographié dans les meilleures conditions, est oblige 
de reconnaître que déjà le 35 approche de la perfection. Je doute 
même à la suite d’uue pression commerciale énorme, que le 35 
dans son état actuel soit aussi vite remplacé. A une époque eu 
'•;s bobards fleurissent avec la vivacité qu’on connaît, il fall .i 
bien que le cinéma ait, le sien.

Aon car il ne s’agit pas seulement de transformer le« nr<, 
.lecteurs ou les caméras, mais tout l'appareillage einéwatogranMf 
que standard existant dans les labos, les studios, les sai.es mi 
se lajt le iilm. Même je le iépète, si une .concurrence s’étaoJis 
<air.dans e-e .sens entre le 55 et le 3-5 il faudrait des années Id 
<iu ta peul.etre) avant que la transformation radicale ait ou lieu 
■ onçez que si le parlant a s> vile pris sa place, c’est nv-’ü 
S  agissait pas changer de format, mais seulement de Vadapter eu 
son Que deviendrait le 16? oc qu’il a été à ses origines le format 
de 1 amateur averti. On oullhe trop souvent en effet que futili 
salimii au ¡unni imi professionnelle du 16 c.st duo eutièremeni 
aux résultats obtenus chez les amateurs. Tel ou tel construc 
teur qui aujourd’hui fièrement annonce: 16 professionnel n v 
«ongeait même pas il y a 10 ans ou 12 j ’ai été ï  n o t  l
SoV'))1,r af . ,lt elt! i ,ln dcs ),m nie:'s- à souligner 1 évolution né vi table et logiqu du 16 m/m, uun 1I1(-

i'j.

EXPLOITANTS...
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Le C arre fo u r 
d es Eafants Perdus.
Film français, réalisé par Léo Joannon. 

d ’après un scénario de S. Pizella, adapté 
par M. Bessy et J. G. Auriol, interprété 
par René Dary, Serge Reggiani, A. M. 
Julien, Jean Mercanton. Jeanine Darcey. 
FESUME : Trois jeunes hommes, tous 

sertis de maisons de correction, tentent de 
sauver un enfant : « la pu ce » qui vient 
d’être arrêté par un menu larcin. Us n’y 
peuvent parvenir, mais se jurent de fonder 
i\D centre dç redressement qui n ait 
commun avec les pénitenciers existants. U- 
.V.. M.iTnt inrès lien iu mal la possibili­

t é  d.ç tenter , leur., expérience. C’est ' le 
« ‘ÇaTrefour » où l’on régénère les jeunes 
dévoués pur dos méthodes de confiance, de 
logique en leur inculquant le sens de la 
responsabilité. Naturellement il y a là-de. 
dans une mauvaise graine : Tarisse. C’est 
le révolté, il p «vaque une émeute au cours 
de laquelle un fou tue un surveillant. Ce 
sGiait l’échec et la dissolution du centre 
si Dary (c’est lui qui mène cette aventu­
re) ne risquait une dernière tentative : il 
lâche tous ses pensionnaires dans Paris, 
avec 200.000 francs de bons de solidarité. 
Tous (rentrent, avec l ’argent. Las « Offi. 
ciels » acceptent de rouvrir le centre dans 
une u si ne désaffectée. Un terrain vague 
voisin, servira de terrain de sport. Ce qui 
ne fait pas l ’affaire d ’une bandé de filous 
qui utilisent les lieux pour y cacher leur

butin. Bussières, chef de bande, essaie de 
discuter avec Dary, ne parvenant à rien, il 
tente de soudoyer Jorisse, cela risque de 
réussir, pour finir il favorise des évasions 
Devant un nouvel échec, scs hommes in­
cendient le Carrefour, la Puce que l’on 
avait retrouvé et qui se découvre le frère 
de JorisSe meurt dans l'incendie. Les jeu­
nes dévoyés « relevés » attaquent l’esta­
minet ou se réfugient les 'bandits, il s’en 
suit une bagarre terrible et la police ramas­
se tout ce joli monde, pour le plus grand 
triomphe de Dary et de ses théories. H 
partira fonder de nouvelles maisons, tandis 
que JorisSe non seulement i¿généré mais 
converti l'aidera dans son effort.

REALISATION : Le scénario, volontai­
rement. ne cherche aucun effet d ’ori­
ginalité, il est exactement sur le moule 
d’une série de films qui contient pas mal 
de grandes choses, qu’il s ’agisse de : Emil 
et les Détectives; Rue sans Issue; Le Che­
min de la Vie; Prison sans Barreau ou 
Des Hommes sent nés. Celui-ci peut sans 
hésiter s'alterner avec ccs grande prôdéces. 
sdtfrs. Joannon s ’il s’intéresse visiblement 
peu. à l’exposition de son sujet,- saisit sa 
matièr- à pleine pâte, dès que l ’on arrive 
au centre. Il sait- faire travaille'' (les mas­
ses de tous jeunes acteurs. Sans trucs, sans 
imprévu, sans astuces de dialogues, sans 
coups de théâtre il modèle une œuvre vio­
lemment émouvante, volontairement înde 
solide,, violente parfois, toujours, sincère. 
Joannon cette fois,ci est en pleine posses­
sion do son métier et de son* talent, il sait 
exprimer ce qu’il veut dire, sans bavures. 
11 a fait là un très grand film qui a su 
dépasser son évidente mission de propa­
gande. L ’œuvre est belle parce que nettç 
de tout snobisme, de toute littérature, ne
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cherchant jamais l’effet d’art qui estompe 
ou fausse. Nous sommes en présence d ’un 
des très rares éléments de notre production
aviueue appelé à connaître une longue car­
rière et des possibilités d ’exportation.

DISTRIBUTION. — René Dary, sobre, 
consciencieux, sait rester à sa place ce qui, 
pour un acteur est {¿us difr'i.ile que de 
briller. Son rôle est sans relief, il n ’en sait 
pas « ¡tirer la couverture ». Il n’y en a. là_ 
dedans que pour Serge Reggiani, très grand 
comédien. Il était difficile de juger cet 
acteur victime d ’un personnage par trop 
antipathique dans Le Voyageur de la Tous­
saint, inégal et fiévreux au théâtre. Ici il 
est sobre et dur, no se trompant pas une 
seule fois. Menant son personnage dans une 
ligne sans faiblesse jusqu au bout, li a 
toute la 'brutalité d’un Gabin, mais en 
plus il est comédien aveiti et capable de 
souplesse. Son nom sera très grand encore 
lorsque l’on aura perdu le souvenir de Jean 
Marais et autres Georges Mâ chât. Julien, 
transfuge du music-hall et du journalisme 
a un masque énergique qui ne manque pas 
d ’allure et nuancé un rôle de comparse, ce 
que ne sait pas faire Jearî Méreanton. Ja­
nine Darcey figurante est perdue parmi 
tant de garçons; Bussières continue la tra­
dition des mauvais garçons " dans sa ligne 
spirituelle. Des silhouettes 'passent, les fi­
lous, le bistrot, le Monsieur du gouverne­
ment, ils sont à.leurs places. * On craint 
dans ce film l'enflure et l’exagération, c ’est 
ce qui en fait le-poids. Il faudrait mettre 
en tête 400' garçons et en sortir quelques- 
uns, c’est cette masse, la Vedette numéro 1. 
Ce qui revient à dire que le réalisateur joue 
mieux que quiconque.

R. M. A.

it Film le pins comique d« l’année...

E MERLE BLANC
. e s t  t e r m in é

MINERVA
A

FILMS CHAMPION
76 , Boulevard Longchamp ®

MARSEILLE

Urne» histoire d’une» rare drôlerie 
conduite au su cc è s par une troupe

I R R E S I S T I B L E  !...

Ch. PALMADE
9, Rue des Archets

L Y O N

FRANCii - IlKTKUUriUN
*  17, Rue La té ra l*  Raymond IV

TOULOUSE-
—" ......_______________________
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NECROLOGIE
Nous avions espéré que la liste des 

victimes du bombardement du 27 mai 
serait courte dans notre corporation, 
hélas, des noms sont venu g s’ajouter à 
ceux de Mme Garnier, de M. Freddy et 
de M. Vlassoupolos.

Nous apprenons que Mme Guy.Maïa a 
eu la douleur de perdre son frère, qu'elle 
trouve ici, elle et sa famille l’assurance 
d’une sympathie bien gincère.

Nous tenons aussi à nous associer au 
deuil de M. Gabriel Martel dont la fille: 
Mme Lavire est parmi les victimes; à 
celui de M. Bagnis,- représentai lè Fil. 
minter à Marseille qui est atteint au 
plus civ>r de ses affection avec le décès 
de sa mère.

BULLETIN DE SANTE
M. Lagneau, directeur de l'Agence Mar. 

soitlaisc de Patbé.Consortium. vient de 
vivre des heures d’angoisse. Son (ils, fai. 
sant partie des 'premières équipes de 
sauveteurs, après :1e bombardement rie 
Marseille fut blessé si grièvement que 
pendant plusieurs jours on le '■ru! per. 
du. II dut sub;r  une grave opération, imU 
nous pouvons entin donner à son sujet 
de bontés nouvelles.

Il est actuellement complè'emenl hors 
de danger, il ne doit plus avoir besoin 
que de patience, pour une convalescence 
qui pour êfre certaine sera peut être 
longue. Cette éprouve aura permis à M. 
Lagneau de compter les amitiés réëïies 
qu'il avait autour de lui.

FAISONS DES PROJETS
Après Le Merle fUanc dont il pnurs'Ji' 

aux Buttes.Cbaumont la réalisation, 
Jacques Houssin aurait l’intention de 
tourner un scénario original dont il est 
l’auteur et cpil s’intitule: Vive la sèlen. 
ce!

Contrairement à ce qu’on pourrait 
croire, il ne s’agit pas d'un documentaire, 
mais d un sujet romanesque et même 
très fantaisiste.

Imprimerie MISTRAL. — Cavailfon.

AGENCE TOULOUSAINE
DE SPECTACLE

2, Rue Aubwisten • TOULOUSE 
Téléph. 217-04

Ventes - Aihats - Locutions ■ Stranees
SALLES DE

CHOMAS ET DE SPECTACLE*
... ET PAS DU TOC !

Poursuivant pour « Ecla r Journal » 
la réalisation de son grand film, I m  F i a » .  
cée des Ténèbres, Serge de Polignv tour, 
ne à Carcassonne'7 avec Jany Holt, Pierre 
Richard Willm et la majeure parti’ de sa 
nombreuse troupe. En raison des diff:. 
cu'lté» actuelles, il avait été question de 
reconstituer en studio les .éléments «le 
rempartg de la fameuse Cité indiàpen. 
sables aux prises de vues. Mais Serge do 
Poligny a'pTéfé^,p alier tourner sur pla. 
ce, car il a avant tout le souci de l’nu. 
thenticité. C’est ainsi qu’il a littérale, 
ment dévalisé le* antiquaires pour 
faire figurer dans les « intérieurs » de 
La Fiancée des Ténèbres des meubles, 
tapisseries, objets d’arts, etc.... datant 
rigoureusement du XIlTm® g’ècle. On peut 
imaginer le parli qu’il aura tirer avec 
le précieux concours du maîtie.opéra- 
teur Roger Hubert de ce pur joyau d’à". 
chitecture médié^ate qu’est la Cité de 
Carcassonne____ 1_________________

n ie r l e ' blanc
M ais  c'est

YACINTHE
UNE SATIRE SAN3 AMERTUME

Plus que par l’indignation, c'est par 
une action simple et directe que le nou­
veau film. français La Yi • de plaislr trai­
te et grave problème que pose devant 
uiifi vieille et noble famille, le cas d'un 
.june tils qui s’avise de vouloir épouser 
une danseuse..

Au Conseil de Famille solennel, l'oncle 
qui est Evêque décide: la mère à i’ou- 
vroir et l’enfant à naître à l’Orphelinat.
V travers les égoïsmes et les bypccri. 
s ;e“ d« caste, nous assistons à in lutte 
d’un jeune amour contre les préjugés et 
• 's vre.ib's traditions.

En même lemps nu’une comédie mon­
daine, La Vie de Plaisir est aussi une 
sa: ire assez poussée de certaines tares 
de la bau'e société moderne.

Celte nouvelle production Continental 
Films réalisée par Albert Valentin est 
un Plrri e>i''OT“nnn* et altrücFf, interpré. 
té par Albert Préjean, Claude Genia, Ai- 
n i ..... 0.. < i,.., . servais. Maurice Es. 
cande, Noël Roquevert, Jean Paq.ui, Roger 
Kar., Yolande Latfon. qui est présenté 
aeluellement eu exclusivité àu < .Nor­
mandie».

UN EXPLOIT
Faire tin film dans les circonstances 

acluelles avec les restrictions qui para, 
lysent la Production est un véritable ex- 
'ploit. Cet exploit, des hommes auda­

cieux n’ont pas hésité à l’entreprendre... 
Raoul Ploquin qui fut déjà le courageux 
producteur du Ciel est à vous engagea 
Robert Cresson, le metteur en scene des 
Aiig'-s du pee hé' p0Ur entreprendre la 
réalisation d’un film d’après un scéna­
rio inspiré d’un lhème de Diderot Jean 
Cocteau, >e scénariste de VEPmel fíe. 
tour fut chargé d’écrire les dialogues.

Et c’esi ainsi qu’on tourne actuel le- 
menl Les Dames du Bois de Bovlogn 
dont Paul Bernard, Maria Casarès, Elina 
Labourdefle et Lucienne iBogaert sont 
les interprètes. Bien que son titre puis, 
se suggérer a première vue une oeuvre 
légère. Iss  Dames du Bois de Boulogne 
est un film de grande classe qui comporle 
un sujet profondément humain et dra­
matique.

LES ASSURANCES FNA»CAJSES
JH tq n re * d e  lo u é e  n a tu re  
nrrtertTRHR PMmciXssR

Maurice BATAILLA
M. r w  81 _  M A ftS‘E4LLF

Ta. : D. 30-83

DES CHIENS ! MAIS DES 
VEDETTES AUSSI !

Après avoir repéré ses principaux ex. 
tériours en province et engagé de nom 
breux interprètes à quatre pattes — d. 
magnifiques représentant des princi­
paux chenil® existant, (actuellement en 
France — le metteur en scène. Jean do 
Lirnur, a pensé à- ses personnages.

U y aura, en effet, on le pense bien 
quelques figures ¡humaines dans cett' 
histoire dp bêtes. Parmi les p-emim-. 
interprètes ou cite déjà; Jacou<* Du 
mecuil. .jacquelim- Pore1, Pau’effe E'nm. 
bert, Suzanne Dantès, Maurice Schutz. Ils 
doivent camper les principaux héros de 
Paul > ialar, mais d du1 res engagement 
sont prévus.

C 'e  t r a r e . . .  Un

MERLE BLANC
... u n  b o n  film 

com m e c e lu i là  a u ss i.
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MARSEILLE

Edition A (Corporative) 
■Directeur Propriétaire : A. de Masini 
| Secrétaire Général : R.-M, Artaud. 
Secrétaire Rédaction : Gef Gilland 
Abwaneioeuts l ’An ; Franee : 70 FrS. 
SdHiong A et B couplées : iftg Fn.
— è- 6» U t a ra i. Mer lie Ai ««*

Lé Gérant : A. de MASINI.

MÌDB
Ciném a
Location

17. Boulevard Lonscûam p 
MARSEILLE 

Tèi. N. 48-26 
51. Rue Alsace 

TOULOUSE 
TAL: 954-93

FERNAND M ERIC
75. Bd M adeleine 

Tél • N 62 14

DISTRIBUTION
54 , BoulevardLongchamp
rél N. I6-I3 — A dresse Télég 
9FG1DISTRI MARSEILLE

HQ DIE*
D. BARTHES

73, Boulevard Longchamp, 73
Téléohone N . 62-80

HLM)-FILMS
60, Bd Longchamp 

Tél. : N. 00.55 
Chèques Postaux 844.95 

MARSEILLE
AGENCE MERIDIONALE 

OE LO C AT IO N  DE FILMS
50. Rue Senac'

______ T*i. Lyc¿» 46-8"______

*¿l¿ohono N 49 61
IfSfllM SOf PWNENa

131, B o u le v a r d  L o n g ch am p
_________Tél-, N. 42.10--------- -

$3. Rue Consolai 
T é l., N. 27-OC 

* ar. Téléa G U ID 'O N r

ROBUR FILM
maison Fondéeen 1020

B

J .  G L O R I O D

4 4 ,  B u e  S é n a c
Tél. L ycée 32-14

fvj^-iV/Av

n

44, Boulevard Longchamp 
Tél. : N. 15.00 15.01 

l(»^gram m «i • MATAFILMS

PATHE-CONSORTIUM - CINEMA
9 0 , B o u le v a rd  L o n g c h a m p

Tél. N 15-U 15-15 I Al l/C4r 30.Ü

117 , Boulevard Longchamp

T*i. N. 67-59

p i r n s

HñRPION

1 6 . Boulevard Longchamo
Téléphone N. 64-19

W-
Z L C rW sn u m  OttllBWTtS

130. Boulevard longchamp
Téléohone N 38-16 

(2 lignes:

✓ Læ I  
D  \S^e

k
bis IRIBUTION

AGENCE DE MARSEILLE 
109, Boulevard Longchamp 

Tél. N ot 65-96

ALLIANCE CINEMATOGAPHIQ >  
EUROPEENNE

32, Boulevard Longchamp
Tél. N. 7 85

50, Rue Senoc, 50
Tél. Lycée 4 6 -8 7

R

MIENLE M AHSE1LLJ 
102, Bd Longchamp 

r e i . :  "-a ilonal 06-76 e t 2 7 -n

113 , B d  L o n g c h a m p

Tél. : N. 57-24 
MARSEILLE

AGENCE DE MARSEILLE

33. Boulevard Lonachamp
TAI , N. 50-80

\ S C f o /

0437*1 AUTlOM

io, Cours Joseph- thierrg, to
Téléphone N. 62e.

FILM S A n g e lin  PIETRI

70 Boulevard Longchamo
Tél. N. 64-iy

AGENCE DE TOULOUSE 
11, Ru* BOULBONN* 

T él.: 276-11

T  L E 6  A C E M C E I  I E C I O M A L E I1 ■ ■ ■ « ■ ■ I  ■ I  I  B I  I  I ■ ■ ■ ■ ■ ■  ■ a i  ■



O R G A N IS A T IO N *  M A T Ë R IfU

S C O D A r mi » r i V T W i i  ü i -ç w  
Ufine à M artelli« 

et* itADirs, |30 Innocka»

FUUM VU»
F O U R N I T U R E S

Aciressef-voui 
IU1 K l

Charl<

•»rem üu
■lUlAfiai

ij KC1

n

sonore 
<*ru\ ou materie!

RRoi'klfS'i «IMPI Kl

Tout le MATERIEL
pour le CINÉMA

C IN É M A T E L E C
f8 Bd Longcjumf 

Ma r s e il l e
Tel. : V  00-6G

j t m m s x s s i
CONTROLE?

a u t o m a t iq u e ?
Atrenc» Sud-Esi

SIEM EN S FRANCE 
i boulevard Congcham» 

Tlé N »4- «

, ' 1
à  l ’ e n t r ’ a c t e . . .

P I V O L O
le bâton g lacé 
savoureux et 
a v a n t a g e u x .

Çnon C in é m a t o g r a p h iq u e  L 
Cabine -  laboratoire l ï

Parlant format réduit I
" B L 86 “

DEMANDEZ NOTIC8
iAADJAVOX

«»-14. AUI ST-LA1IRB4V 
ie ,  R tw H k . m i

IC C ON

STSKPU 3010*1

"D T .  4 0

T U B E S 'L U M IN E U X
N ÉO -N ÉO N
CONFIEZ VOS ÉCLAIRAGES 

! INTERIEURS«; EXTERIEURS

Ernest DELMART

*rg w
— M A R S E IL L E  —

Arjuirnttont Mécanique• 
Entretien —  Dépannage

lum ière  & *|on
55 bd de lo Liberté .Tel. N.55-4ft PARIS - MARSEILLE

XINfM’ATEttC
Bn T.ONOTHAMP 
MARP'ETl.LV

C h a r l e s  DUCARRE
Agent Général 

de la Revue de l ’Ecrar 
pour la Suisse

Kursaal 25 - Montreux

5 8 ,  r u e  C o a s o t -o T
T é l. N . 23-91. M ARSEILLE

E,s BALLENC¥„
Conitrucleur 

TRANSFORMATIONS  
BT REPARATIONS

TOUT LE MATÉRIEL
DE

C I N É M A
»H P R IX  DK URO? 

T T — Mi I  I n I IV I !  I l

E*s. - F R A N Ç U U l
G»»ib*w)S C likC ttÊS...

ET V O S  D E S S I N S .

Ccn\ulté~-
DES

i t f ô c f i t i m

LA S'-’ DES o »

BUE PtnuPIS-MAPSCUlE
T<-rr-

L IMPRIMERIE
a u  s e rv ic e

DU CINEMA

MISTRAL
C  S A R N E T T E  U

C I l V f ^ A R C
CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF

lANTCRNU STRONG MIROIRS 0i MARQUES 
PT T l P I  A «GWAUURiAÜWMlO«)

SlfcMtNSMAMt
S. A.

ÜKi'MUlùMEHï

Ul A\CFILM-TORK
I . Bd L o n rcb im p  

•V» n »F i ui T i ai W m r


